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SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE .MQNTREAL

9m1e Aiee AMEDI, 2 MAI 1831. Vol. XVII> No 18.

1. Cinquiiùme dimanche après Paques. - IL. La Vénérable Mère d*Youville.

- III. Les artistes chrétiens. - IV. Notes hMsoriques sur Notre-Dame do0
Bonsecours. - V. La Basilique du Sacré-CSeur à Paris. - VI. Consultation.
- VII. Chronique. - VIII, L'esclavage au Congo, (suite et fin).

CINQUIEME DIMANCHE APRES PÂQUES

1. La première disposition pour bien prier, c'est de nous mettre
intérieurement en comnmunication avec Celui qui nous écoute et
nous exauce. Exposons-hui avec une humble confiance et sans
beaucoup de mots nos bsoins, nos désirs, nos sentiments, tels
qu'il les voit et les connaît. Si l'épanchement provoque des pa-
roles le recueillement exige du silence. Il convient d'alterner ces
deux mouvementa. Après avoir ouvert la bouche pour demander,
il faut ouvrir le coeur pour recevcar ; après avoir parlé, il faut
écouter; et le plus sùir moyen d'être exaucé, c'est tje faire nous-
ulAmes-ce que Dieu de-mande dî nous.

ii La prière, a dit sainte Thérèse, est comme une respiration du
coeur qui aspire la grâce et exîie la reconnaissance. » C'était la

~prière du disciple bien-aimé, quani il buvait la vie divine sur la
poitrine du Sinveur.

Il. La seconde disposition pour prier avec efficacité, c'est de
mettre d'avance notre volonté en harmonie avec, la volonté du
Père, qui $otuvelt nlous exance d'une autre manière (fie nous ile
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l'avions pensé et souhaité. Sa divine sagesse rectifie nos désirs
parfois imprudents ; elle fdlt tourner à notre1 avantage l'espéran-
ce différée, et nous accorde, au temps opportun, ce que nous
avions demandé à contre-temps.

Gardons-nous de d *ésirer que Dieu conforme sa volonté à 1h.
:nôtre ; mais conforriions la nôtre à la sienne ; et concluons
toutes nos prières en disant avec Jésus-Christ :« Que votre vo-
lonté soit faite, et non pas la mienne. »

LA VENifRABLE MEREI D'YOUVJLLE

Las lignes suivantes sont 'extraites d'une lettre adressée au
Siège Apostolique, il y a quatre ou cinq ans pour demander l'in-
troduction de la cause de la Vénérable Mûère d'Youville ; elles
résument admirablement la vie et les oeuvres de la fondatrice
des Soeurs Grises et pourraient fournir des matériaux pour une
légende du second nocturne du futur office.

Nova Francia, seu regio C:inadensis, ab exordiis apostolicis
ývirtutibus, laboribus, et precibus episcoporum, sacerdotum
sanctimonialiuim, ac pioruffi laïcorum exculta et irrigata, quasi
bortus Domirii, mox proe,-lartim germinavit florerr, Mariaru-
1Margaritam d'Youville, de qua fas est asserere, quéd in quadru-
plici vueS statu, puellis, mnatribus-fdmi lias, vidais, ac monialibus
insigne proebuit christiauiarum virtuttui exemplar.

Ipsa enim ex fide %ivens, in charitate radicaux et fundata,.pri-
rnum quidemn, adhuc adolesccnitula, rnattis vid uo pia fuit ad-
juitrix ; postea matrimonio juncta, tribulationes açerbiores pa-
tientissinie peiulit ; niortuo inarito, rei farniliari restorandoe
educandiFque duobus fulis, quos sacerdotio dïtcoratos meruit
videre, diligenter incumbens, unicum in operibus religionis et
rnisericordioe quesivit solaiutm.

Totvero et tam molestis curis laudabiliter perfuxîcta, divinoque
igne succeiisa necessitatibas proximi sublevaudis, contemptum
et hîdibî'ia niundi contemnens, se totam rnancipavit; devotasque
sorias si bi adjungens, novuni Chari tai is insti tii m, approban te
Ordinarin, fuiidavit, -id pauppres seînjo vel inflîmitalibus dehili-
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I latos in hospitio suscipiendos, ad ogrotos domi invisendos, ad
orphanos, ac purîsertim infantulos ab inhumanis parentibus pro-
jActos, materna fovendos sollicitudine.

Tandem, anno 1771, relicta filiabus suis tanquamn indeficienti
horeditate, mirabili qua polhbit erga Patris Æterni Providen-
tiam fidtucia, animan placide efilavit • cujus mortem in conspectu
Domini fuisse .pretiosam Christifideles uno ore conclamarunt.
Unide nonnulli seriptores, doctrina et prudentia eximii, asserere
non dubitaverunt eam plane fuisse digraam titulo mulieris
Fortis, qualis a Spiritu Sancto in libro Proverbiorum describi
tur et laudatur...

La Nouvelle France ou Région du Canada, cultivée et arrosée
par les vertus apostoliques, les travaux et les prières des évéques,
des prêtres, des religieuses et des pieux laï lues, semblable à un
jardin du Seigneur, ne tarda pas à produire une fleur éclatante,
Marie-iarguerite*d'Yo uville, de laquelle il est parmis d'affirmer
que, dans les quatre états de vie par lesquels elle passa, elle a
offert aux jeunes filles, aux mères de famille, aux veuves et aux
reli gieùses un exemple insigne des vertus chrétiennes.

En effdi. vivant de la foi, enracinée et fondée en la charité,
elle commènça, très-jeune encore, par aider pieusement sa mère
devenue veuve ; puis, dans l'état du mariage, elle endura très
patiemment de cruelles tribuilations ; après la mort-de son mari,
s'appliquant avec zèle à réparer la fortune de la famille, et- à
élever ses deux fils, qu'elle mérita de voir ornés du sacerdoce, elle
cherchait -sa consolation uniq ieinent dans les oavres de .religion
et de miséricorde.

Après qu'elle se fut acquittée d'une manière digne d'éliges de
soins si nombreux et si pénibles, toute embrasée d'un feu divin,
méprisant le mépris et les dérisons du monde, elle se livra sans
réserve au soulagement des nécessités du prochain ; et, s'adjoi-
gnant des compagnes dévouées, elle fonda avec l'approbation: de
l'autorité épiscopale, un nouvel institut de charité, pour recevoir
dans un hôpital les pauvres, affdiblis par la vieillpsse ou les in-
firmités, pour visiter les malades à domicile, pour prodiguer les
témoignages d'une maternellc sollicitude aux orphelins, et sur-
tout aux petits enfants rejetés par des parents inhumais.

Enfin, l'an ·1771, ayant légué à ses filles comme un héritage
inépuisable l'admirable confiance dont elle était animée à un
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degré extraordinaire envers la Providence du Père Eternel, elle
rendit doucement son:âme à Dieu ; et les fidèles n'eurent qu'une
voix pour proc'amer que sa mort avait été précieuse devan.t le
Seigneui. Aussi des écrivains, distingués par leur doctrine et leur
savoir,'n'ont pas hésité à assurer qu'elle a été tout à fait digne
du.titredelIa Fémme Fort-,'telle que le Saint-Esprit la décrit
et la loue au livred.s:Proveibes.

LES ARTISTES C H RETIENS

Entre les doctrines~vraies, les sdintes mœurs et les belles créa
tions de l'art, il y a connection intime ; et cela doit être. Le vrai,
le bien et le beau ne sont-ils pas, en effet, les trois principaux
aspects sous lesquels se manifeste et rayonne, à travers son ouvre,
l'Etre souverain, premier piincipe et dernière fin de toutes cho-
ses ? Or, le domaine propre de l'art, c'est le beau ; et le beau,
surtout le beau moral, quand il nous apparait clairement mani-
festé dans quelque chef d'ouvre de l'art, a pour effet de nous en-
lever pour ainsi dire à nous-mêmes et de nous faire monter, au
moins pour un instant, jusqu'à lui.

De là l'incomparable pouvoir des vrais artistes sur les âmes et
sur les peuples ; mais de là aussi les très lourdes responsabilités
qui leur imcombent. Tenant, pour une large part, le sceptre des
coeurs, ils deviennent, quand ils prévariquent, de grands coupa-
bles, et entraînent avtc eux les multitudes dans toutes les dégra-
dations, par le sensualisme honteux qu'ils leur inspirent. C'est
là ce que font malheureusement aujourd'hui, sous prétexte de
naturalisme ou de réalisme, d'innombrables artistps, qui ne sont
plus, aux yeux du bons sens et de la foi, que d'insignes « mal-
f iteurs, » ennemis redoutables, non seulement de la vertu, mais
de l'art lui-même.

Puissent les jeunes gens, sensibles à toute noble pensée et que
séduit le beau idéal, secouer généreusement le joug de ces indi-
gnes maltres !

?32 .
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NOTES HISTORIQUES SUR NOTRE-DAME DE
BONSECOURS %

Le désir de mettre en honneur pirmi les colons et d'a·:croitre
en eux la dévotion envers la Sainte Vierge inspira à la sour
Bourgeois la pensée d'ériger à la mère de Dieu une chapelle qui
fût à la fois un lieu de pèlerinage et une protection pour le
pays.

Dès la printemps de l'année 1657, elle avait obtenu du R. P.
Pijeard le permission de 1 tir c tte chapelle. Aussitôt d s corvées
s'étaient organisées pour apporter la pierrp, charrier du sable et
commencer même la maçonnerie. Le terrain avait été concélé
par M. de Maisonneuve et se trouvait alors à 400 pas environ hors
de la ville. Sur ces entrefaites arrivèrent au pays les messieurs de
Saint-Sulpice conduits par M. de Maisonneuve même. M. de Quey-
lus, après un mois de séjour à Ville-Marie, descendit à Québec où
l'appelaient ses fonctions de grand vicaire. La sour Bourgeois
crut devoir lui dmander par lettre l'autorisation de poursuivre
l'exécution de son pieux projet.

M. de Quélus répondit qu'il fallait suspendre les traveaux jus-
qu'à son arrivée. Pour diverses raisons cette interruption dura
près de quinze ans pendant lesquels les matériaux furent com-
plètement dispersés. Mais, en 1670, la ,ou.r Bourgeois se trouvant
grandement tourr 'ntée par des peines très vives, fit vou de se
remettre à bàtir la chapelle, et tout aussitôt elle éprouva un grand
soulagement.

Un appentis en bois fuit de suite élevé sur l'endroit où elle avait
autrefois jeté les fondements de l'Eglise : le peuple s'y rendit en
foule et bon nombre do personnes y reçur. ut des grâces extraor-
dinaires. C'est alors que la sour Buurgeois fit en France un voy-
age pendant lequel elle apprit à p'usieurs personnes dévouées la
promesse qu'elle avait faite. Un prêtre du Séminaire, M. Maci, lui
donna 100 livres pour l'aider dans l'accomplissement de son vou.
Elle obtint ensuite des MM. Leprêtre, par l'entremise de M. Pier.
re Chevrier, baron de Fancamp, une petite statue de la Sainte
Vierge. Cette statue avait à peu près huit pouces de hauteur. Elle
était en bois et d'un travail remarquable. A la suite d'une guéri-
son miraculeuse dont il fut l'objet par l'entremise de cette statue,
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M. de Faticamp fit à la soeur Bourgeois un riche cadeau eti argent
pour aider encore l'entreprise.

De retour à Montréal, la sSuar, cédant au désir de M. Pêrot, Cu-
ré de Ville-Marie, plaça l'im-1ge dc 'Maie dans la petite construc-
tion en bois où elle demeura jusqu'à la reprise des travaux, cn
1675. Cette année en effet, les MM. du Sé1minaire obtinrent de Mý.
Dudouyt l'autorisation de se remettre à l'ouvre.

P>our entrer dans les vues des dlonateure, qui avaient fait d'a-
bondantes aumônes, la soeutr Bitirgeois demanda et obtint que la
nouvelle église lfû11 à p'irpétiuité, utne.annexe et une dépendance
de la paroisse de Ville-Marie. Le curé et leýs mai-guillers acceptè-
ret, cet arrangement et NI Souart donna l'emplacement au nom

de M. de Bretonvilli i-s.
La croix fut plantée le 29 juin~, et le lendemain on posa la pre-

mière pierre, sous laquelle on mit une médaille de la Sainte Vier-
ge et cette iniscripitio-i.

D. 0. M.
Bijqato KLn'i Vilgini

sub lilalo Assumiplionis

Dès lors l'ouvrage fut poussé avec activité, la soeur B.uirgeois
ne dédaignant pas pour encourager les trava'lletirs,de leur d,>nîîev!
l 'Exemple en portant de lourds fardeaux ; elle-même asstire qu'il.
se faisait becaucoup de miracles en faveur des personnes qui ve-
naient pnier' à la chapelle.

La cloche destinée à y appeler les filéles fut faite avec les dé-
bris d'un canon, qui avait servi autrefois à la défense du pays con-
tre les Iroquois, EtL que M. de Mi-isonneuve donna .à ia soeur Bour-
geois.

Une fois Lei-minée, la chiapelle fut déclaréeannexe, inséparable
de la paroisse par l'éçèquie de Q.iéb?c, le 0'novembre 1678. Cu-ui-
ci imposa en même temps an cuî é l'obligation d'y faire célébrer la
sainte messe le joui-de la Visitation, et de s'y rendre en-processioni
le jour' de l'Assomption. L'un des premiers ecclésiastiques qui ex-
erça la char'ge de cli ipelain da Notrd-Daine de Brnseciurs fut M.
F rémont, et sa corr-espondance avec M. Tronson, fait assez cou-
naître quelle ftit, dès l'origine de l'églisp, l'afillnence do~s pèler'ins,

Voici, du r-este, 'ce qu'écrivait, à ce sujet la soenr-M~or'in «On
y dit tous les jours la sainte messe et mêmea jliIsieLIr-- fois le mûà-
une joui-, pour' satisfaire à la d 3%votion et à la co:i îi, (lo ds 1),iii,
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ples, qui sort grandes envers Notre-Dame de Bonsecours. On v
va aussi en procession pour les besoins et les calamités publiques,
avec bien du succès. C'est la promenade des personnes dévotes de
la ville............ »

En 173, un incendie dévora de fond en comble le couvent et
l'hôpital d s religieuses de l'Hotel-Dieu. Une maison près de Bon-
secours recueillit les sours, et la chapelle leur servit d'église, de
salles des malades, et môme de tombeau. Onze d'entre elles, jyant
péri dans une maladie épilémique, furent ensevelies dans l'égli-
se de Bonsecours.

Vingt ans après, un autre incendie vint détruire une partie de
la ville de Montréal. L'église de Beonsecours elle-même devint la
proie des flammes et ne fut bientôt plus qu'un amas de ruines.
Au milieu des décombres on découvrit avec bonheur l'image vé-
nérée de la Sainte Vierge, dans un état de conservation parfaite.

La perte paraissait irréparabl', et les citoyens semblaient avoir
renoncé à toute rconstruction, lorsqu'en 1767, le gouverneur
demanda le terrain sur lequel avait existé l'église, pour y cons-
truire des casernes. Cett, demande alarma ies paroissiens de Vil-
le-Marie, qui s'opposèrent au projtt du gouverneur et décidèrent
soudain de rebâtir l'église de Bonsecours.

Le 16 juin 1771, les marguillers, réunis au séminaire, convin-
reit avec MM. Montgolfier etJollivet, de donner à cet édifice pius
d'étendue qu'il n'en avait avaut l'incendie. Plusieurs citoyens fu-
rent en même temps chargés de retcueillir les souscriptions des
fidèles ; le terrain nécessaire fut donné par le séminaire, et la
croix plantée le 29 juin de la méme année. Le lendemain, on re-
plaça d'abord la première pierre de l'ancienne église ainsi que la
plaque de plomb et l'image de la Sainte-Vierge, qu'on avait re-
trouvée dans les fondations. Puis, sous la première pierre du nou-
vel édifice, on mit une médaille d'argent de Clément XIII, et
l'inscription.

D. 0. M.

Bealc Marie sub (itulo Assumptionis

Plusieurs pie.rres fondamentales furent aussi placées par les
principaux personnages du temps.

l.'glise fut achevée en moins de deu.x ans, et le 30 juin 1773,
on vn fit solennellement la bénédiction. La population de Mont-
real retrouva pour ce nouveau sanctuaire, la foi, l'amour et la
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confiance qui avaient dirigés eu si grande foule ses ancêtres vers
la première église.

En 1830, on y transporta un riche baldaquin, qui avaitjusqui'a-
lors servi à orner le maître autel de l'église paroissiale.

Dans l'hiver de 18 31, la chapelle de N.tre-Dame de B.nsecours
fut dépouillée de son p'us précieux trésor. La petite statue, véné-
ré là depuis plus de 160 ans, disparut, et jusqu'ici tous les efforts
tentés pour la retrouver sont restés sans résultat.

Celle qui la remplace, en bronze doré, a été faite à Paris, et
bénite solennellement à l'autel de l'archiconfrérie de Notre-Dame
des Victoires. Sur son piédestal est posée l'inscription suivante
ora pro populo, interveni pro clero.

LA BASILIQUE DU SAORE-OeUR A PARIS

San Eminence le cardinal Richard a adressé une lettre à tous
les évêques de France au sujet de la basilique du Sacré-Ceu'r.

Cette basilique sera ouverte au culte divin avec la crypte au
mois de juin prochain et la bénédiction en sera faite alors con-
forniénent aux règles liturgiques.

Mous ne pouriuns pas, Monseigneur, vous offeir une
église complètement achevée. Un plafond provisoire s'ra établi
au.dessus de la grande nef, à l'endroit où doit s'élever le dôme.
Les échafaudags nécessaires pourapporter sur le toit de la basi-
lique les pierres destiné s à la construction du dô ne et des cou-
poles demeureront attachés aux façades latérales de l'édiflee.

L,9 chantier sera toujours en activité autour du monument.
Mais la basilique sera dégagée de nombreux échafaudages qui
ne permettaient pas d'en saisir les belles proportions à l'extérieur ;
et si l'intérieur n'a pas encore revêtu les ornementations qui plus
tard doivent le transformer, du moins il se montrera au regard
avec les belles perspectives de ses nefs et l'harmonie de ses lignes
architecturales.

Il en sera de même de la crypte, que les visiteurs ont déjà sou-
ventadmirée, mais dont la bdauté sévère se révélera mieux en-
core quand auront disparu les obAtacles qui ne permettaient pas
d'en embr-asser l'étendue.

C'est s-ilenent au jour de la consécration solennelle que la



basilique achevée apparaitra, rayonnante au sommet de la mon-
tagne de nos martyrs, qui lui l'oricr ont une magnifique cou-
ronne.

Alors sera pleinement accompli le VSeu national par lequel les
fidèles, à l'ht;-ure des douleurs de la paitrie, se sont engagés à
élever à Paris un sanctuaire dédié au Sacré-CSeur.

Mais nous ne pouvions prendre possesýiorI de ce sanctuaire,
dort l'importance et les proportions ont dépassé les prévisions
primitives, sans offrir au Coeur sacré de Jésus un premier hiom
mage vraiment national. Je ne pouvais être seul à accomplir cet
acte et je viens, Monseigneur, solliciter le concours et jes conseils
de mies vénérables fi-ères de l'épiscopat français. »

Sanis doute, dit, San Emninence, cette bénédiction donnera lieu
à des fêtes grandioses dont le programme sera publié pl-us tara.

Les som1 mes recueillies jusqu'en 1883 s'élevaient à 19 millions
de' francs ; elles dépassent en ce momhent 23 millions.

La première pierre de la basilique a été posée par le cardinal
Guibert le 16 juin 1875.

D-,puis 1876 à 1890, 630 évêques sont venus clans la basilique
dc MontmartrE,, 44.5 7 prêtres éluangrrs y ont célébré la messe;

iy a eu P,,ssi 3,1O0 pèlerinagi-s composés de 865,7Î95 pè'erins;
de plus, 1,934 65<) personnes ont assihté aux offices ordlinaireF, et
1,287 ,Mt cartes ont été délivrées pour visitr les travaux.

CONSULTAI IONS

De la r4êcitatioii <les XAtamies, le 25 a-tvril et Les tr-ois
jolirs (les Icogaàtiois.

b1 Cette récitation est obligatoire pour tous ceux qui sû:,t tenus
au Bréviaire ; et l'on doit ajoutu~r les versets, le psaume et les*
oraisons qui1 suivent.

2o La manière la plus pai faite de s'acquitter de ce devoir, con-
siste à prendre part au clhint, pendant la procession liturgique.
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3o, Si on les dit seul ou en communauté, cvtte récitation se place

entre Laudes et Prime ; mais, l'on ne, peut l'anticiper à la veille.

4o Lorsque plusieurs doivent les réciter ensemble, en vertu de

la règle ou par dévotion, chacun d'eux peut librement dire au-

paravant ses petites heures en tout ou en partie.

5r, Après la pieuse préparation ordinaire, on coinmenCe abs.o-

lument par Kyrie cicison, et. l'on termine absolument par Fiddclium?

Go L'obligation de doubler les invocations regarde le chant

des litanies pendant la procession, et non pits la simple récitat n,

même en communauté.

HARMSON1UM A VENDRE

Excellente occasion pour une église ou une maison reigieuse

de se procnirer, à des conditions avantageuses, un harmonium

en très bon état. Cet instrument, à deux claviers, a été payé

,,650.00. On le met en vente par suite de l'acquisition d'un orgue.

S'adresser à M. le curé de Ste-Aiec de Bellevue.

OHRONIQUE

Mlonseignieur l'archievùqnie de Montréal a célébré hier le ler mai

lel8me anniversaire de sa consécratior épiscopale. Nous sommes

sûrs d'êtx-e l'interprète de tous ses diocesaitis eii lui offVrant à cette

orcasion les [élIicititions les plus vives et. en'lui souhaitant en-

Core (le longules ann1iées ail i titu àdu trou peau qlui lui est, Coifit%.
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I)macle,3 ua, ly aura réceptionlâlaeleeCi à 8 heurcs

du Soir.

NI. l'abbé Colin a élé dernièrement réélu supérieur du sémi-

liaipe de St Sulpice. Dodus quelques années il a été fort eprouve

POr la mialde, Nous forons des varux sincères pour le reta

llst niEunt vlrait de sa sa nté.

Bains sa dernière lettre pastorale, Ilonseignemr l'archievêque

de MIontréal dénonce de nouveau el condamne aibsjlntimtt le

commerce des liqueurs enivrantes, le dirnancb-. Ce commerce

détenduî égalerneit par la loi sous des pées sévères se pratique

Inallîenrcusc mient beaucoup dais notre ville. Prend-ont des

iflo Yfe 1 fi caccs pour emipêcher nut si grave désordre ? IExeî ce-t-

OH alitonr des au beiges la vigilance niétes-aire ? Nons ntous per.-

ti,,Lt01 1  de paserC cette tViestion aux ail oiLés cii i(S.

R~ évérenid Père Aimé Mrijliet, assibtant général de la

eongrégatioii des MWat de Marie immiacuilée Cbt arrivé il bon t

Mi la Semaiie dernière,n qualié de visiteur* de sa comul înau té.

8a Cindeir loliscigneur Bégini, éxqede Cîjicouitiali, Cst

r'etnu de Roine (elte semnaine.

LR P. Rossat, ehoncelie1 de Nlgr Vaughanl, évêque de Sal-

ford, et le IL P. Welclî, sont venlus à Montréal, par le Sirdinianf.

10 amienaient 51 orphelins catbotiques qui ont été COnfiéS à des

fdnhilis de SotPolyeýatpeý, Se.J(isliiie, St.TeélesPhOrc(, Boucher-

ville et Sorel.

M Aligustine CSavon, née I 'auli ne (P' la Feriolliye vien t

e 1mîi r à. Paris à Fâge d,~ 82 ais. Ses oeuvres sont très repat)1-

"iis au Canada. lle doms éteint, Wc il un jour,i parisieni, cont-

tfée par lat religion qui fut toujours' soli fidèle apui 0n di,

a luî w s papiers etl Us souvenirs Au soli ilveit de pusi-

CCîNI. le conite Aibeirt de Munt.



20LA SEi1AjilN'L RELIGIEUSE

Le 15 mai coin an( -est le 600e anniversaire de la translation ýe
la sainte maison de Lorette.

Il s'est formé en ILtidie tin comité dans le but de solenniser le
13 mai 189'2 le prE mier centenaire de la naissance do Pie IX, de
vénérée mémoire. Ce comité, dont le siège est à B3ologne, se pro.
p( se, entre autres choses, d'inaugure r solennellement, le jour
sus lit, l'oeuvre inonument;,te, qui sons l'autgus te patron age de
S. S. Léon XIII, -va s'accomplir dauns le narthex de la ban.ilique
de Saint-Laurent hors les murs de Rorne; et de contribuer à
érig~er uin monuaient à Pie IXdans la ville de Sînigaglia, sa
ville natale.

IlI y a quelques années lun m1inistre anîglican, 'M. Lyne, euit l'idée de
fonider des couvents protestants dI'hiommles et (le femmtes.

Il prit le titre (le -i Il>èi Ignace, ),mais ne put entm inler -aucun hoin-
]nes à sa suite.

Il fut un peu heureux du ctôté des femmiies et réussit à réunir quel-
qlues communauté. Miais ce qui dlevait arriver arriva, les unes se désa
cgéornt presque aussitôt, taudis que les- autres tournèrent au caLhoiis-
nie. Ck(st ainsi que l'on annonce que la supérieure du couvent protestantB
dle Llantlîony, ainsi que d'autres religieuses dle sa communauté, vient
d1',ltiurer le p)rotestintisme pour eibraisser la foî catholique. Leur ré-
ception dan le Ëiron dle l'.1s cilu lieu an couvent dles bénédictins,

oreser Cette nonvelle, donné par le Daily Telegr1)apk, est co-
fîrînie par uin autre journal protestant anglais, l'LEvcniing Standard.

les fêtes du centenaire de Satint Bernard sont fixées commne
nous litvonis dit, au mis de juin prochain. Elles s'ouvriront par
uit triduurn solennel à Dijon, les 14. 15 et 16. Les orateurs du tii-
dit.ni sei ont : Mgr Conlîdard', le R. JI. Didon et NiMgr Perraud

Le 1-, aura lien à Fontaines, ait lieu natal de saint B--rntard, la
fète proprement dite du centenaire.

Le 18 sera réservé pour' la féte spéciale des Cistcrciens : a peu
prù, Ltus les mnonastèr'es de l'ordre enverront leur délégués.

Mgr' Au'ite dc Nltce(l.C3;ta primat du Br'ésil, ax'chevèlju
de St..Sauv(eur de Ili'al vient de mou01rir à l'âge de ciniqualit

280
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,quatre ans. C'cst une grandu perte pou'r l'ég-,Ilse du Brésil. ÏMgi'
le Macedo avait été préconisé évêqune de 13 ilem de Pari. dlès

l',âte de vingt-cinq ans pir le Souverain Pontife Pie IX. «cSa po-
pularite étaiL grande dit l'Cniucrs, et malgré l'incompatibilité
décrétée par la constitution nouvellp, il avait été nommé séna-
teuir aux dernières élections Q ie î'û-lpas pui ajouter encore
auix travaux admirables de sa vie~ apostoliqule, s'il avait plu à
Dieu de lui laisser- pousser plu-; avant le sillon si profondément
ouvert pour recevoir la semence évangélique ! L-s mystères de
Dieu sont inpénétrables ; devant des coups si sotid-tins il fat
s'incliner, et se taire. »

L'un (les liîtéî-at'urs les plus appi-éeiés que possièdo en ce mo-
ment l'Atngleteri-i', le Rév. Johni Balmeri, vient de se convertir- à
la roi catholiquet.

-Son pûre qui était piartisan zé é (le la forme protestante primitive, a1
1-té jiendanIt longtemlpsrecteuir dlal paroisse (le lB'don, près (1-- Suinter-
land. Ainsi que le cardinal Newmnan, M. Etulîner n'avait jamaisý astsisté -à
auicun office catholique, alors qu'il résolut sa conversion. Sa dlétermIina
tion a été le résultat d'une étude longuvle, calme et sérieuse dle touts les
p)oints de doctrine qui diviz-nt, les catlholiqius et les protestants- Cette
étude lui a pris bien des aunées d'un trav'ail des lus laborieux. Da.ns

unou. g prochaini, M. Ilulmner fera connaitre les argments qui l'ont
finalement décidé à embrasser la foi catholique.

Il y a cii dernièrement, a, Quito capitale (le la lýépuilkliquie de l'Equateur
lin banquet diplomatique qui a été unie véritable démionstration-catholi-
lîijue. Mgr NMacchidélégué apostoliqnie,étant aur le point de retouruoi- en
Europe, le président Florès a tenu à lui témîoigner solennellement la
re'eonnaissance qu'il lui Porte pour la iivuiè-e dont il s'est acqu nitté dle
la haute mission que ilotre, Qaint-rèiîe le Pape lui avait confiée

Le successeur (le Garcia MNoreno avait réuni à cette omuaion tout ce
que la République compte d'hoxtnues éminents pour honorer le repré-
sentant du Vicaire de Jésus.Christ.

<"est avec l'éloquence dut coeur que M.N Florès a r-appelé les liens (le
d'v'oement absolu qui unissent son p.ays à la chaire dle Saint-pifnrre
et malgré son émotion, Mgr.iccbi lui a réponuId par une noble et
touthante allocution.
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Le procès dle .ioîî-Cuýlte de la Vlélérablle Mè'ed'youville Fe Coli
tinue à l'areievêclié de Montréal. Plusieurs témoins ont ôt(i c,.-
tendus. Ce procès (lotit le but est de prouiver qu'il n'a pas été reil.
du de culte public et ecclésiasti(îuo à la Vénérable est absoluimenti
nécessaire avant de pouvoir passer aux procès des vertus et de,;
mniraclep. La dévotion envers la pieuse fondatrice des SSeurs
de la Charité se répand de plus en plus dans le pays; uni tgrand
nombre de personnes ont recours à son intercession et font en soit
honneur des neuvaines privées pour obtenir des faveurs spiri.
tuelles et temporelles.

Le procès apostolique de'non culte dans la cause de la Béatifi.
cation et canonisation du l'éuérable Francois de Montmorency-
Laval, pre-iiier évêque de Québec est commencé à':Québec.

Lq tribunal se compose comme suit :
Juge délégué par la S. Congrégatio1i : Son Eminence le Cîr.

dinal Taschereau.
Juge sous-délégué : Mgr C. A. Mlarois, P, A., Vicaire Général.
Sous-Pro inoteurs de la Foi :Mr1I. Têtu, P, D., et Mgr C. 0.

Gagnon, C. S.
Notaires Actuaires : MM. B.Ph.Garneau, secrétaire et J. Giguar,

D. D., du Séminaire de Québec.
Curseurs : M111. A. Fiset, du Séminaire de Quxébec, et A Ct. Ar-,

senau It, assistant secrétaire.
Mgr T. B. Hamel, P. A, est le posrulateur de la cause.
La première séance a eu lieu le 16 avril dernier.

Aýrsène Hloussaye conte l'anecdote suivante : «Nous avions dini
chez «Mme Thiers. Mi. Thiers s'était montré plus animé que jamais tLui
se causerie mi-parisienne, ini-mèridionale ; on s'était attardé à latli,
si bien que le salon était plein -de visiteura quand on y passa le cif'.
Quelques hommes politiques discutaient -à la cheminée, sur l'incinr-ý
tion et sur les enterrements civils. M. Jules Ferry parlait haut, MN. Thi-ý
ors s'avance vers lui.

-Qu'est-ce que vrous dites, Ferry ?
«-M. le président, je disais que vous pr^clier d'exemple, je Ille

ferai enterrer civilement.
t(- . ry, -vous être une bête.
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ýM. F'erry redresse la1 t('ýte.
«-Pourquoi ? M.l le, président.

0 ()îi, vous ~tsune 1,ýte dIo lire Io viroilleS Iîuse.s. Ecatez-
iltoi bien. Et daborl, d-ites moi pourqi i ou P s venu ici en era1vat1o
blanicie ?

'Yttit bitil niaturl.l puiisque je veit laits unt suit oit il y
aVait, .\ licîrs, Ml ine Tlhiers, IlIfi I l osite...tiii

«- )tii. Ehi bien, Ferry, il fitut mettre ue cravate tlnh (ai
Ou illeurt, pourn kre bieu vou anlS une autre ptatrie. Il faut faire( coin -

111te tout le mnonde, ptreeu (Iue tout le mondle a pluns d'esprit que Vol taire
('t qu ,M. Ferry. '

Il >j'y av ait rien àt répliq[uer...

L'EESOLAVAGE AU CONGO

(Suite (1 fiii).

Voici ce qju i s'ýtait passé. Li fuiinm i, au sîtde la-
quelle on avait discuté, était, aussi.ét après le départ dii
chof, descendue au fleuve, pour v puiser de l'eau, et avait été
'Saisie et emportée par le crocodile lie les pirogues poursuivaient
1fMain tenan t, inutileument, hélas !L-ýs lances glissai 'uit impuissan-
Les sui. la carapace d'c'.So:îiin, le mairi de cette femme
a1ccourt près dui ch 3f, et. lu i peu tutu t; le pagne de sou iicliendo,

Petit, con toan recouirbé - Ius,,îtit a, dit il, je veux l'épreuve
'dU N/ut. » L,'o(casioui était bonne pour àiéil. *àfonîd sur un
SIjt,t où les !,,iropéaiis ont parlé en sens divers, c'est-à-lir-e sur
le NA-fi, épren vc par le poison, et l'ilioawnluou (sorti lège).

Lhns le cas présent, le mari dp, la feimeý dévorée accusait la
PIrtie q ni, peu au par'avan t, discutait avec lui, d'avoir jeté l'ikouni-
dlO1 (quei~ j'appellerai moral, ou la mu ivais sori) sur son épouse,
Pli' tsuite duquel elle avait été happée par le crocodile. Pour
s'assurîer- si la partie ailverse a iéleeitjeté, l'ilew'oîuîlo, on a
l'épreuive (lu N/ut, poisonî violent. Si l'individu rejetLe le poison
eL. Wn'e mieurt lpas cý'et' qu'il nî'a pais i/le l'ilkottttdtil. '"lln meurt,
01u liioî le yt'iît o'. i y trouve'f tle calculs On jiierros, ce,,



LA SEMUAINE RELIGIEUSE

calculs sont liîkoundou physique, preuve que l'individu pouvait
jeter l'ikioundou moral. En ce cas, le cadavre est jeté au fleuve,1
la grande joie des crocodiles Si, au contraire, les calculs ne seý
tiotivcnt pas, l'accusé est déclaré innocent, et celui qui a demandé
l'épreuve du Nka est décapité, séance tenante, à moins que la
famille du défunt ne préfère recevoir une forte indemnité eni
marchandises ou en esclaves.

Le voilà donc résolu ce problème,' de Pl'ioundou, qui a déjàý
tant intriguié les voyageurs européens. D,'puis, j'ai pris d'autresý
renseignements qui ont confirmé l'explication première que
j'avais reçue. Il y a donc, en résumé, deux sortes d'ikoundou
l'îkioundou moral,qui est le mauvais sort,et l'ilkoundou physique,
qui est le calcul, le second étant la preuve sensible et palpable
du pîn mîi' '

Mais, revenons à nos moutons. G. Azle à l'obligeance de .
B-eciers, de la Société anonyme be'ge établie à Mobtka, mes,
hommes me revenaient deux jours apr'ès leur départ, avec 2,000
mit.kos. Seulemenît, je n'avais plus de biînbelotterie, en sorte
que je d,.îs hausser en mitalios, et arriver à 375 par enfant.Jen
rachetai, cinq à ce prix. Restait un dernier enfant, pour lequel
je n'avais plus à offrir que 3 î0 mitakos. Lq maître barbare ne
voulut point céder ; et moi, triste de ne pouvoir sauver ce pauvre
petit, ni lis hecureux et fier de mes ne if conquêtes, je repris,. avec
mon précieux butfin, le chemin d- la statiol du Sacré Coeur à
Mpombou. A mon départ. j.- dus promettre à Essengwawa d'ai.
ler' le plus tôt possible étab.ir une mission chez lui.

J'arr'ivai, à Mpomboui le 13 juin. 1,9 steamer' la France passant
peu de.i.jturs api è-ý, MN. Aiug-er eut la bonté de pr.--ndre huit de
ries bambins destinés à M. de B icker, mon confrère de l3erghie,
etijen u-o-s-ýrvai unt pour remplaceri l'un d1.s nôtros, mort après
avoir îýw h'Iebise. Il nous ei r'este quinzP. -l'en achèterais
cinqtwiite ,ti tr~ssotirces le permettaient. Smuifl'i'ozs cette pri.
vatio:î pt'îîr que Di-u nous icuile m)ins ind'Fgues d'être lei itus-
trunwuits de sa miséricorde.

Votre.tout dévoué en Jésus.-Cirîist. E. CINIBFER,
___________ iss. ap.

l"ne c'orbril 1, il, irs ii la Saitic Vierge. - Tcl est le titra d'un
petit mois de M-i te que vient de publier il Montr'éal un tertiair
(le St Franrois. I1l est ap.)rotivé par' Mgî l'archevêquie. eùs ou.-
biai tous qu'il se répande parmni les fidèles.
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- C'eut une bonne et sait Ire quiséed

prier ponfr les inrtas, afinsquil

* Couruit délivrés de Ilurs péchée.

Il Mach., xii, 46»
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a', s i' îi.l 'oîlli i fitie cooiiie N
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iii lii J iiuilmia été &Ba pluseliu
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(ii.if IDUX, Êi,'',IsiFl, iL INOýýFFNSp F-
Lavuýirie, 1 er mai 1687. Dr D. MARSLt I A

EN VENTE PARTOUT
SEUL PROPitIETAIRE

L:ROBITAILLE Chjimiste' -=

JOLIETTE, k Q.

ce PRIX SEULEMENIT 25 CTS LA BOITE,



b' - B GR D'ASSURANGe.
J, a n u Actif $30.000.000,1 ROY A LE Wm TATLEY, agent général.

Bureu Prncipl z E. 11URTUBISE, et A. St-GYR,
Bureu Prncipl iagents du département franÇalb.

COIN de la PLACE D'ARtmEs et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMFIJRTATETIRS ]JE

Tuyauxd'Egouts Eoossais, de toutes Dimensiofl8
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Mue MeGILL Montréal

OUVRAGES en MARBRE et en ORANII
COTE DES NEIGES, MONTXtEÀL.

? , J. & P. BRUN ET,1
Importateurs et msoofaitariers de

MO NU M EN TSJ ,TM BES, CHARNI1ERSY
POTEUX, COPINGS,

~I~I~IIIiEt toutes sortes d'ouvrages de cimetières-
Reparations de tout genre a des rriX

lres Reduits.
Speclite: Ce, citeiladofibles su marble.

Réoidenoc privée: J. BlitflOT, Cote des Neiges
do 4 PLA. BRUNET, Entrepreneur-Briquetior, 203, rue Laval.

MAISONI DE SANTE
POUR LES

.ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO., ETO*
SOUS LA DIRECTION DES,

VUE MES DE LA CHAMuTE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longuq-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMENTS D'EO LISe

ALBERT GAJTH:IER,
(Cidevant de la Maison B. LANCTOT)

IXPOTATEUB DE

1677RueMANUFAeTURIER jE
Statues, Chemtins de Croix, Peinîture%, Décorations"

Banlleres, InuIguite, etc.

167 uNOTRE-DAME ' - MONTREA



I NII COL L E(;,1ON LE

MELANGES RELIGIEUX
15 vol,..ucs reliés <le neuf

S'ADRE&bSER A CE BUREAU

F. ED. MELOCHE
(Ancienl élève de M. N. Bourassa, et professeur de 1'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
Décoralions d'édifices publics, religieux el civils.

ltiéýidencee: 43, rue des Allemands.
Atle:7, rue 4te-Julie, Montréal.

Zc&QaSZZT CIO MOMP19 CIO UlmIt
1670, Rue Notre-Dame, MWontréal.

Tapis Brussels, Tdpestry, Imperial et Kidderminstor. Nattes en Cacoa et
Crumb Ctoth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. liERR1ILL.
Une visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR
1: ~ O ONIERTAPISSIER

V. U*No 26ý STE-ELISABETH
Etallie en 1850. MONTREAL.

4.53, 455, rue St-jacqu,

131, 133, 135, rue Ilispecteur.

EN GROS.

MANUJFACTURIER$ DE

Couchettes, sels dle Chambres a couchpr,
Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sets

(le Salons, Sidleboards, Bureaux, Etc.

De 50,000 a 60,000 Cha!ses,ý

~ ~ .~ ~ PRIX LES PLUS BAS.



JomL E021Z7w ýe l,
MARCHANDS DE BOIS O)E SGIAGE,

PORTES, CH/tAýSS, IVOU)LUFES, CORNiCHES

BANCS W)EG LISE UFII L E, CH A!IRES. ETCTC.
VII f FI r tF 1 E> N % N

PIN, EFINET'I'1, ICU(J[E, îï( Utd LC ETC.
111EFPD[NE E.L1b

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

ETIXEIJE EN 1 RR

OE Ei BUL COSSE.

lii reau prIue~j il eu Iad foàitrî al.
Anuyanoc rabsistatfe, 11î'.00îîI Fond .î ivei, 1. 'OFîîîI annuol, $t. 4'i1I.O0O

Bonus dist ',aC's, W . M'. Î LA MAY, gérant.

ENTREPRENEUR )DE POM-ýPESFUNEBRES
16J et 18 Une 1ýz.1uît.UrI>ahi MWNT591 L L.

Télephuîê No IJJJ. 11i MIFII Speciaiîte I Embaumer.

A. IIURrEAU & FRIEIII-i,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.

' Coin des rues Sanguluet et Dorchiester.

CLOSUÛ Bassin Wellin gfon, Pu face dles Bureaux du Gran;l-TroflO
TEEIOENo. 1404.

F P)MBiER, FERBLfiNTIEI,
JUS, àuvrtr Etc. ltuil ~ ~ (o L"'(i 7rtruA!res Eau b

No -12, rue Ste-Margii'rite, Montréal.

Au P LAS 0 1 Lý'ik' G rýýýt -,.%e L 1) ét àa 1

Importateur de toutes eospècps île FîrronuerKes pour cqîstrutýn (d'EgIigso
6

Colèges, Couvents et RIliences. Outils po~ur àlenuisiers, Cliarpotjeras

Meubliers etc., une spécialité.

390, IRI-e St-Jacqlues, 390.


